
^^^MOIRE DES PIECES 

que le Sieur Marcara fournit & 
employé d'abondant pour fa jufti- 
fication. 

CONTRE les Sieurs Directeurs Qe^ 
neraux des Indes Orientales. 

Pamgauche-Poij ro. Octobre i6(s%. 

LEtcre du fieur Rouflel au fieur Marcara > où il marque 
qu'il a ouvert les Lettres addrcllàntes audit ficur Mar- 
cara , exprès Se par curiofité. On void bien par là , que les 
témoins fe trompent quand ils accufènt ledit fieur Marcara d'a- 
voir furpris 6l ouvert des Lettres, puifque c'eft le ficur RouJTel 
^ui en eil convaincu. 

A Ia Kade d» Fort Dnuphin^ 17. O^obre 16 6S. 

Lettre du fieur de Faye au fieur Marcara , pour accommoder 
les fleurs Pirotin & Lumaguc fiir leurs difFerens. Cette Lettre 
juftitie que le fieur Marcara eft Ordonnateur & Supérieur fur 
tous les Marchands & fur tous les Officiers de la Compagnie, 
Se non pas mfericurd'un Marchand. 

Surate 51. Septembre 1669. 

Lettre du ficur Goujon aux fieurs Marcara & Rouflel . où il 
faitmcntion des friponneries du Courtier Samibn , dont la feule 
protedion ttu ficur Car on lu y fait éviter le ehaftimeot , Se. com - 
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s, 
me ledit ficurCaron faifoitles chofcs à l'infceu du fieurdeFayc 
Dircâicur j ce qui marque quelque intelligence dudic fieur Ca- 
ron avec ledit Samfon. La niauvaife conduite dudit fieur Caron 
paroiit là évidemment. 

Màfulifdtm 28. Octobre 1669. 

Coppie collationnée, fignée Pocquet, d'un Refultar fait à 
la rcquifition du fieur Rouflel parles ficurs Grenir , du Thin, 
la Tour, de Hautmcfnil, Collinct, & Codeville,, portant que 
les fieurs de Hautmefnil ôc la Rayrie, iront à Goicondc repre- 
fenter au fieur Marcara qu'il feroïc à propos qu'il fuft à Mafluli- 
patan pour dépefcher l'expédition du Navire i' Aigle d'or. 

Maffkiipaum i. Noi/embre 1669, 

Lettre des Hollandois , qui demandent fccours au fieur Rouf- 
fel contre lab- Arbcit un des Gencraliffimes du Roy de GoL 
conde qui les vouloit chafler du Royaume. C'eftoit à la follici- 
citation du fieur Marcara que ledit Generaliffime vouloit chafler 
les Hollandois j en tjuoy on peut reconnoiftre le crédit dudir. 
Marcara en ce Royaume, aufli bien que ion zèle & fon attache- 
ment au (ervice de la Compagnie, attendu que Icfdits Hollan- 
dois faifoîent tous les efforts pour prendre les Officiers de la- 
Compagnie , & pour empefchcr le progrez du commerce qu'elle 
faifoit. 

Surâte 2. novembre I66p. 

L tt 
£ re du fieur Caron au fieur Marcara à MaiTulipatam , ren- 
due par Içsfieursd'Elthor ScMalfiofle à leur arrivée audit lieu 
deMafililipatam , portant que ledit fieur Marcara renvoyé en di- 
ligence la plus grande qu'il pourra audit Surate, le Navire l'Ai- 
gle d'or, qu'ilacontrcniandé àAchmi,.qLriln'alIaftpas à Maf- 
Iiiliparam ^ mais en cas qu'il y arrivail: en ayant affaire ailleurs. 
Ladite Lettre porte encore qu'il envoyé ledit fieur MalfofiTe pour 
avoir fi>in des marchandises , & afin que ledit fieur Marcara s'en 
fervjft pour les écritures s'il en avoir befijin , comme auffi du 
fieur d'Elthor pour tenir les écritures. 

Surate 2. No^'emhre 1669. 
Lctrre.du Confeil de la Compagnie au fieur Marcara à MafTu- 



lipatam , portant ordre de fe rendre inceffkmment à Surate, & 
avant foii départ d'eftablir pour Chef du Comptoir de Maflu- 
lipacam, ledit fieur Bernard RouiTei j luy remettre & laifler des 
mémoires S>c inflruélions. 

par la contrariété defquelles deux Lettres l'on doit remarquer 
l'exactitude du fieur Marcara à obeïr ponduellement aux ordres 
& volonté du fieur Caron , làns fe lervir des prétextes légiti- 
mes qu'il avoitde n'en rien faire jufques à ce qu'il euftla réponfe 
dudit fieur Caron, fur laquelle des deux Lettres du mefme jour 
il fouhaitoit qu'il fifl: fond j Se qui marque d'autant plus fa fidéli- 
té , que pouvant difpofer des effets delà Compagnie, s'il avoit 
eu les inclinations mauvaifes, comme lefuppofent les fleurs Di- 
recteurs dans le temps qu'il pouvoit tenir les chofes en balance, 
il fit tcuit le contraire, & remit tous iefdits cffefts audit fieur 
RoLiiïc) , luy donna les inftruclions neceflaircs, ôcexccuta pon- 
tuellcmcnt tous les ordres ians balancer, quoy qu'il connu 11 la 
mauvaifc intention à fon égard dudit fieur Caron ^ C'eft pour- 
quoy c'eft bien mal à propos <jue les ficurs Directeurs accufent 
le fieur Marcara dedelobeilTance envers le fieur Caron fon fupe- f 

:neur. 

Suratû 3. Novembre 16^9. 

Lettre du fieur Caron pleine de paillon Se d'ad dreflc, écrite 
au fieur Pocquet Caiiîîer du Comptoir de Maflulipatam pour in- 
former contre le fieur Marcara , envoyée par ledit fieur Caroa 
toute ouverte à Golconde, audit fieur Marcara de Surate. 

Surate le 4. Noz'emhre 1669. 

Autre Lettre dudit fieur Caron, au fieur Portail Secrétaire du 
Comptoir de Maflii lipatam , portant advis qu'il a commis les 
fieurs d'Eltor $i MalfofTe pour informer contre le fieur Marcara, 
envoyez comme la Lettre précédente de Surate à Golconde, 
âu fleur Marcara par ledit fieur Caron toute ouverte. 

Surate 4.. No^vembre 16^9. 

Lettre dudit fieur Caron au ricurRouircl Marchand au Com- 
ptoir deMalFulipat.in, pour informer contre ledit fieur Marc:.ra, 
envoyée comme les deux précédentes audit fleur Marcara toute 
ouverte: lefdites trois Lettres pleines d'adrcfie &: depromclfs 
de recompenfc , pour animer les efpnts contre ledit fieur Marcara, 
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Il eft aifë de voir que le fieur Caron n'a fait tomber exprcs, 

ces Lettres toutes ouvertes entre les mains du fieur Marcara , que 

fjourtafclierpar cet artifice d'ébranler fa fidélité , £i l'inciter en 
*allarmant, de s'emparer du bien de la Compagnie qu'il avoit 
entre fes mains Scdelerter le fervice ; mais le fieur Caron reuflk 
bien mal dans fon dcffcin , car bien loin que le zèle du fieur Mar- 
cara fuft altéré par cette nouvelle , au contraire il redoubla Tes 
foins &: négociations avec le Roy de Golconde pour les mterefls 
de la Compagnie , Se s'en alla à Maffulipatam pour mettre en 
éxecution le Firman de Golconde , & y chargea le Navire la. 
Couronne de toutes les marchandifes qu'il avoit achetées. 

Golconde 7. Novembre 1665. 

Coppies de Lettres du fieur Marcara aux {leurs Caron, RoufTel, 
laTmir, ôc Grenier, Capitaine du Navire l'Aigle d'or , ladite 
copie écrite de la main du fieur de la Rayrie Commis de la Com. 
pagnie, Jultificatives de l'exécution pondruelle par ledit fieur 
Marcara , des ordres du fieur Caron , de ià fidélité Se affection 
au fervice de la Compagnie , ôc de la remifc de trois mille trois> 
cens pagodes au fieur Rouflel pour employer au profit d'icelle. 

Surate 15. Nontembre 1669. 

Lettre du fieur Caron au fieur Marcara , qui marque qu'il con- 
noift que ledit fieur Marcara a obtenu un Brman , êc porte ces 
mots ; Nous nous femmes deija plujteurs fois expliquez^ avec vous 
touchant l'Aide d'or que nous vous avons ordonne de renvoyer tcy 
en dtliqencc , en ayant affaire ailleurs ^ ^ four y fu.pplèer^ nous vous 
avons envoyé la Flûte la Couronne ^ qui cfi. partie le j, de ce mois ^ â 
laquelle vous chargerez vofire car<Tuaifon , ^ tenvoyerez^ fans perte 
de temps à droiture au Fort Dauphin , four y rencontrer la Marie ^ 
lu force fur Lf quels mus entendons que Lidue carquaifon foi t chargée: 
car venant icy , elle arriverait trop tard pour y trouver lefdits Na- 
vires , ^ les faire- ateendrc icy ferait la perte de leurdit voyage pour- 
France. Ne touchez^ point aux affaires de l'Aigle d'or i car nous 
nous fommes limitcx^pour cette fois à ce que nous vtius avons fait tou- 
cher y refcrvant pour d'autres affuires autant prcjfcés ce que l^ Aigle 
pourra rapporter. 

Tout Te contenu en laquelle Lcttreayant cfïé pont^uelFement 
& fidellcmenc exécuté, ma rqucla continuation de la fidélité du_ 
dît fieur Marcara , contre ce que les témoins dépofent fauiTe- 
jncnt contre luy,.- 
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StiYAte 19. No/vembre 1669. 

Lettre du fieur Caron audit fleur Marcara à Golconde, portant 
entre autre cho tes , Nous fommes fafchci^ que la ne^octutton du 
fieur Marcara le retienne fi long-temps àGolconde, car d nous fem- 
hleroit bien neceffaire a Maffulipatam pour C expédition du Navire ^ 
la vifite des marchandijes ^ pour voir fi elles font conformes k fes in~ 
tentions , ^ fi les acheteurs ont bienfait leur de-voir. Ne vous tm- 
harafiez^aucunemem a' argent ki interefl cette année ^ nous ne defirom 
rien entreprendre davantage^que nos Navires de france nefoient ar- 
rivez^, comme nous les cfperons riches fur certaines conje&urcs que nous 
enavons^ alors nous nous eftendrons pavant les mefures que nous pren- 
drons y c'efi pourquoy ne fongcz^ point quant à prefnt aux deux cent 
mille roupies dont vous nous efcnvez^. laiffcs^ dire nos envieux , ^ 
faifons nos affaires à la mefure de nojlre pouvoir , quand nous ferons 
bien eftablis ^ nous pourrons nous eflargir davantage. 

Cette Lettre marque aflez le befoin que la Compa2;nie av»ic 
de l'intelligence , dck prefencc , & de la fidclité audit iieur Mar- 
cara , dans toutes les rencontres d'afFaires ^ 8c combien il luy 
auroit efté unie qu'il cuftpacllrc par tout , & que fon crédit ef- 
toit bien eltably, puifque voulant prendre de l'argent pour le 
profit delà Compagnie, on luy en offrit j mais ledit lîeur Caron 
s'y eftant oppofé , S^ cmpefché que ladite Compagnie n'ait jotiy 
du profit de plus de deux cent mdie efeus que l'Aigle d'or auroit. 
gagné , au lieu qu'il a demeuré inutile plus d'une année lans riea 
Elire, Ëcn'eftantqu'à charge avec fix vingthoinmes d'équipages- 

Surate 19. Novembre 166^91 

Lettre du fieur Goujon au fieur Marcara , où en mots & ter- 
mes couverts il fait connoiflrc l'intelligence du fieur Caron avec 
le fieur Samfon Courncr pour leurs affaires,, au préjudice de la^ 
Compagnie , donr les François s'apperçoivcnt. 1 

Surate 17. Novembre 1669; 

Lettre du fieur Caron écrite a'u fieur Marcara à MafFulipatam,, 
qui porte 1 Nous avons receu les deux Leiircs de MonfteurM'ar- 
cara des 4. ^^ -j . de ce mois .^ par la dernière nous voyons l'arrivée de 
f Aigle d'or à Maffulipatam, que nous croyons à prefent a, la mer pour 
fe rendre ici en diligence : nous croyons que la Couronne fera Dieu ai- 
iant a Maffuhpatam avant la réception de laprefcntc ^ ^ qu'aprts^ 

a t^ 



jftvoir obtenu %'oflre Firntan ^ ' ^onjicur Marcara fe fera aufjt hhn. 
rendu audit lieu de Maffulipatam , pour enfemble vous appliquer à 
préparer vo/h-e carguaifon pour la Couronne , laquelle ejîatit arrivée^ 
vom expédierez, pour Is Fort Dauphin en la plus (grande diligence que 
•vous pourrez^ Vous y envoyerezje compte (^ facture ficelle , ^ à, nous 
far terre , pour tenir nos écritures en conformité. 

Touchaut l'autre L ettre dudit fleur Mdrcara , nous vous dirons que 
nous avons bicnapperccu qu'il y avoit eu quelque petite broùillerie qui 
ne nous a pas donne grande inquiétude , vous tenans pour honnefies 
gens , qui fcdvez^que l'union cfi necejfaircau bien des affaires ^ ^ que 
vofre zèle aura bien- tofi remédié k tout , nous vous prions d'y contribuer 
l'un d^ l'autre , ^amitié ^ déférence que vous vous devez^ reciprO' 
qucment jvoftre honneur & le nofire vous y oblige , ^ le fervice de i<* 
Compagnie qui vous doit cfire cher^ ledeftre. 

Par cette Lettre l'on connoift que Ci le Navire la couronne n'eft 
pas arrive à temps pour la MoulTon , ce n'eft que la faute du 
ficur Caron de l'avoir fait partir trop tard , pu il que au 27. No- 
vembre il mande qu'il efpere qu'il arrivera avant fa Lettre, quoy 
qu'il nefoit arrivé que le 9. Février 1670, ce que le fieur Marca. 
ra a raifon d'unputer au fieur Caron avoir fait par malice con- 
tre luy , 8c pour éviter qu'en arrivant en France avec fes mar- 
chandifes , il ne donnafl à Mcffieurs de la Compagnie un témoi- 
gnage autentique de fes bons & fi délies fer vices. Et quant au 
relalchement dudit Navire la Couronne, s'il avoit efté arrivé à 
temps , il n'auroit pas efté fujet dans la bonne faifon à ce relaf- 
chement, &c auroit continué fon voyage de fuite, & c'cft la feu- 
le faute ou de la malice ou de l'ignorance, ou de lanegligence 
dudit fieur Caron. 

Maffulipatam ij. Un'vier 1670. 

Comptes des fraits de Pavillon faits 6c payez par Denis Gen- 
tes, par ordre du fieur Roiiflcl, ledits comptes dudit Denis 
Gentes,pour juftifier que ledit ficur Marcara n'a nulle affaire , & 
ne débourfe, &:n'yeft nullement impliqué. 

Dafiam du Camp de Saint lofcph , 0» de Coch'tnchinon 
%. Décembre \6(s^. 

Lettre du Sieur Guyart Prcftrc Miflionnaire , écrite au fieur 
Marcara, où il fcrejoilit d'apprendre qu'il foit forty avec hon- 
neur de fil perfecution , marque beaucoup , pour faire cônnoif- 



tre rinjuffice de cetire pcrfecution j août it a voie efté témoin 
à Madagafcar , 6c dans la route , depuis ledit lieu JLifqu'à Su- 
rate j ledit fieur Guyart l'informe auiïî dece qu'il pourroic flure- 
pour le bien des affaires de la Compagnie. 

Coiconde l'j. Décembre 1669. 

Copie de Lettre efcrite de la main de Thibaudeau , garçon 
Chirurgien ; d'une Lettre du Sieur Marcara au Sieur Gtuijcn à 
Surate, qui hiy envoyé copie du Firman , l'advife deTeltat de fa 
négociation auprès du Roy, & qu'il cft informé de la venue 
des Sieurs Delcorfc Malfoile, pour informer contre luy j mais 
qu'il prie que lefdites informations ne fe faUcnt pas en fon ab- 
ience 5 marque ledit Sieur Marcara n'aprehendoit pomt ladite 
procédure, & qu'il avoitdequoy fe juftifier. 

Mois de Décembre 1669; 

Autre copie de Lettre écrite de la main dudit Thibaudeau par 
leSieur Marcara à Meftîeurs de Surate, par laquelle on void la"- 
bonne conduite dudic Sieur Marcara. 



7. ïan^'ien^jo. 

Lettre du- Sieur Maho A'Ii/îionnaire Apoftolique écrite au 
Sieur Marcara, qui luy fait nulle remcrciemens des bons offices- 
qu'il areceu de fcs frères. On peut voir par là le naturel 5c les 
«jualitez de la famille dudic fieur Marcara. 

De ^dÂJfuUpatam le 17. lanmer 1670. 

De la main du Sr Duthin la Tour teneur de Livres , une copie ' 
de Lettre du Sr Marcara au Sieur Caron £cau Confcil de Surate, . 
touchant le dcfaveu & le dcdy que le fieur RoulFel a fait de 
l'accufation qu'il avoit faite contreledit Sieur Marcara, de l'a- 
voir voulu aiTaffiner, laquelle Lettre marque afTez les véritables 
êc bons fentimens du Sieur Marcara pour Je fervice de la Com- 
pagnie, à l'avantage de laquelle ildeferoit, & facrifioit lesinte- 
reits de fon honneur à fes propres reffentimens , puifque meime 
il feignit de les pouffer , pour la perte qu'auroit foufferte la Com- 
pagnie , par Ja négligence que Ton avoit a faire partir les Vaifl 
.féaux à temps pour profiter de la mouflon , Ôc du retardcraent de 
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la Flûte la Couronne, qui dévoie caufer h perte de ladite mouf- 
lon. 

Majptlipatam ij. Te^vrier léyo. 

Copie de làmam de Louvain Sous- commis ^ d'une Lettre édi- 
te par le Sieur Marcara au fieur Caron 6c au Confeil de Surate, 
qui leur donne avis de l'arrivée du Capitaine Lambety , le 9. 
dudit mois , qui defccndit à terre fur le midy , &. que les Sieurs 
Deltor & Malfofle , qui eftoienc defcendus & venus par terre 
avec leurs ordres , depuis 50. lieues, qu'ils avaient quitté le Vaif- 
feau, croyant faire plus de diligence pour le perfécuter, n'c- 
toient arrivés que le lendemain dixième après midy , par où il 
leur fait connoiltre qu'eftanc informé, comme, il eltoit de leurs 
mauvaifes volontez , 6c de tous leurs defleins , s'il avoit efté 
moins dans les interefts de la Compagnie , &l moins homme de 
bien ôc d'honneur , il pouvoit aflcuremeut s'en venger Se defoire, 
fans qu'on en eut pii jamais avoir connoiflànce. Mais que fes 
fentimens eftoienc bien éloignez de cela , 6c marque par là iâ 
fermeté, fon innocence, 6c (on attachement au bien gênerai de 
la Compagnie : Cette Lettre contient encore la juftification du 
Sieur Marcara aufujct de la Flûte la Couronne, ôc fait voir que 
ce qui arriva ne vint que de la pure faute du fieur Caron. 

Du bord U Qouronm zy. Fe'vrier 1670. 

■ Lettre du Sieur Pocquet au Sieur Marcara qui marque , quoy 
qu'il euft écrit cy-devant contre luy,les obligations qu'il luya. 

Surate ji. Mars 1670. 

Lettre du Conlcil de Surate fignée 6c compofée de fix Mar- 
chands , accufans la réception des Lettres dunit fieur Marcara, 
datte pour datte , y répondant à chaque chef, marque lesreflen- 
timens des bons avis qu'il leur donnoit j luy ordonne de {é rendre 
abfolumenc ,inceirammentà Surate, Ôc fait connoiftre qu'Us font 
piquez contre luy , de parler aufli librement 6c nettement qu'il 
laie , pour le bien des affaires de la Compagnie. 

Naferapour 4. ^ay 1670. 

Lettre du Sieur Duthin la Tour Marchand , teneur de Livres 
de la Compagnie, au Comptoir deMaflîilipatam, au Sieur Ca- 
ron 



ron & Confeil de Surate , où il mande qu'il a remis par ordre 
du Sieur Marcara, tous les comptes &c faâ:ures des Négocia- 
tions faites au Royaume de Golcondeez mains du Sieur Deltor, 
& fe plaint fort de leur injufte reconnoillànce de fes travaux,au 
lieu de la ^enerolité du fieur Marcara , dont il fe lotie. 

Niijferapour zi. M^^iéyo. 

Xettre du Sieur Duthin la Tour au Sieur Marcara , qui luj 
mande qu'il fe difpofe pour partir pour l'Europe , le remercie 
des bons fervices qu'il a reccus de luy , & marque l'intcgritcdudit 
Sieur Marcara en toutes fcs actions pour le fervice de la Com- 
pagnie. 

Du 2 5 . Ve^vrier î6j^, 

Ade de comparition au Greffe des fieurs Marcara , de prote- 
flation de leur fejour en cette ville, venus & partis du Port- 
Louis, diftant de iio. lieues pour efter à droit , fubir interroga- 
toire , & refider pendant la pourfuire ôc jufqucs à fin de Procez, 
aux proteflations qu'Us font de fe pourvoir contre qui il appar- 
tiendra : Ledit a<£te pafle pardevant le Sieur Corfonnois , Secré- 
taire de Monfieur Turgot Saint-Clair , Se Commis par Arreft 
pour Greffier, ledit Ade fignifié. 

Du 18. Fea^rier i6j$. 

Autre A de de fignification faite à la Requc/te defdits fieurs 
Marcara aux fieurs Directeurs de l'Arreft du deuxième Janvier 
audit an. Enfembledel* Ade de comparution perfonnellepareux 
faite en confequence le 15. dudit mois de Février au Greffe, 
fommant 8c interpellant Icfdits fleurs Dircdeurs de mettre m- 
ceffàmmcnt leurs pièces entre les mains de Monlleur Turgot, 
ledit Ade fignifié. 

Du 4. Mdn 1675. 



Autre Ade de fommation réitérée à la Requ elle defdits fieurs 
Marcara aux fieur sDircdcurs de mettre inccftamment ez mains 
de Monfieur Turgot Saint- Clair, ou au Greffe , les pièces fur lef- 
qucllesils prétendent les faire interroger,avcc protcilation,ledit 



ade fignifié. 



ro 

r. 

Du 6. Mars 1675. 

Troifiéme A fie de fommarion faite aux fîeurs Dire<5teurs , à 
la Rcquefte des fleurs Marcara de mettre incefTamment ez 

mains de Monlieur Turgot: Saint-Clair ou au Greffe, toutes Se 
chacune les pièces fur .leiqaellos ils prétendent les faire interro- 
ger, ladite fommatian fignifiéc. 

T>« rj. AouB 1 678. 

Une atteftation de cinq Perfans Negocians à Amflerdam; 
tous nez dejulpha, partis d'Hifpaham , portant la nobie naif- 
fance, honneur, crédit , 6c probité dudit Sieur Marcara & de 
fes frères, tant en Perfc, Arménie , qu'aux Indes, ladite attef- 
tation paiTée pardcvant Tixerand , Notaire Se Ta bel lion public 
à Amftcrdam , approuvée des Bourguemeftres & Regens de la- 
dite ville, fccUéc de deux fceaux jl'un dudit Notaire^fic l'autre 
defdits Bourguemeftres. 

Du i^. Septembre 1678, 

Autre très -ample atteftation faite 5c paflee par vingir 
Perlâns Negocians à Venife, toas natifs d'Hifpaham , parde- 
vant le Notaire public de la place de S.Marc ; accompagnée 
6c certifiée du ScrenilTunc Louys Contarm , Doge de Venife, 
& fcellée de fon fceau en plomb , ladite atteftation portant 
que la Famille des fieurs Marcara eft tres-Noble 6c anciennejSc 
alliée du fang Royal d'Arménie. 

Dcplus une copie collationnée pardcvant Notaire du Journal 
du fieurDefpmay, Procureur General au Confeil Souverain de 
i'Ifle-Dauphine , où entr 'autres chofes il paroift que l'Arreft 
rendu en iccluy le feptiémc Juillet 1 668. a efté rendu fur con- 
cluions. 

Item un certificat auffi donné pardevant Notaires à faint 
Malo le zi. de Mars 1679. du fleur de la Corderie, Confeiller 
Secrétaire du Roy , Charles Tranchant Sieur de la Ruaudais, 
Jean Guichet , Siair de la Villehus , Alavi le Breton Sieur de 
Laufnay , Olivier Serces Sicur de Lorviniers , 6c Pierre Angoc 
Sieur de la Roche, tous Bourgeois 8c Marchanda de la ville de 
S. Malo , par lequel certificat les fufnommez atteftent que ledit 
Vaiiîeau le Prefldent , dont cft Capitaine Guillaume Chcntt 
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fieur de Lambety , eft party dudit Havre de S. Malo pour al- 
ler aux Indes Orientales le feptiéme dudic mois de Mars mil lix 
cens feptante neuf. 

Item un extrait de compte de la depenfe faite à Golconde 
par Je fieur Marcara, pendant le fejour qu'il y a fait, commencé 
le 17. Aoult 1669. 

Item une copie d'un Arreft du Confeil d'Eftat du Roy , en 
datte du dernier Juin 1676. par lequel Sa Majefté fait main le- 
vée à la veuve Car on de la faifie faite par les fieurs Marcara, 
entre les mains defdits fieurs Direâeurs ; fauf aufdits fieurs 
Marcara à pourfuivre leJdits fieurs Direâeurs, ainfi qu'ils avife- 
ront bon eftre. 

Item une copie du Journal du procez verbal du fieur Martin, 
avec les rcponfes que le fieur Marcara y a faites, pour en faire 
voir , fauf correction , la faufleté & l'impofture. 

MEMOIRE DES PIECES 

que le fîeur Martin Marcara Ava- 
chins fournit '& employé d'abon- 
dant pour fà juftification ^ en l'af- 
faire de Saint - Thomé. 

C O ^T'R E MeJJïeurs les Directeurs Généraux 
des îndes Orientales, 

^adm/patam lO. Septembre 1669. 

LEttre des R. P. Ephraim de Ne vers , & Zenon de Baugé, 
Capucins Mifiîonnaircs , écrites de Madrafpatam le 10. 
Septembre 16^9. à Monficur Marcara à Golconde pleine d'hon- 
neflctés pour luy £c pour Ton fils. 

Surate ji. Mats i^yo. 

Lettre de Monfieur Goujon , efcritte du Comptoir de Sura- 
te le 31. Mars 1670. fie envoyée feulement le 3. Avril enfui- 
vant au fieur Rouirel , qui après une infinité de reproches de 

b ij 
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l'inégalité de la conduite du ficur RoiiiTél , du tort qu'il a eu 
de faire de iï fanglantes plaintes contre le Sieur Marcara , 
fans iujcc 6c iâns preuve d'un feul témoin j mais fur de fimples 
prefomptions feulement , (c plaint de fon indifcrction , de fa 
crapule , de fon peu de conduite &c de la confufion qu'il re- 
j^oit d'avoir j comme fon meilleur amy ^ propofc à la Compa- 
gnie un ignorant, fans honneur, raefprifé d'un chacun , jufqu'à 
menacer ledit RoufTel de le faire f^avoir à Meflîeurs de la 
Compagnie en France, le mauvais office qu'il leur rendoit, 
ar la propofition qu'il luy avoit faite d'un tel chef pour 
'en rendre relponfable : Et enfin kiy mande de faire tout (on 
poffible, pour faire rendre à MafTulipatam les marchandifes de 
faint-Thomé , ladite Lettre ell: produite au proccz , douzième 
pièce du premier fac. 

Majfùiipatam 7. Avril léyo. 

Délibération farte le y.Avrif r670.au Comptoir de MafTuli- 
patam par le Sieur Marcara , RoufTel ,, Duthin , Latour,. 
&C Deltor , fur les plaintes dudit Marcara des violen- 
ces faites à fon fils & ceux, de fon Comptoir de SainrTJwmé 
par Lavaldar , ou Gouverneur dudit faint.Thomé , qui s'étoic 
oppofé à l'exécution du Firman obtenu par ledit Marcara pour 
l'eltabliflement de la Nation Fran^oife, jufqu'a avoir eflé con- 
traints de fuïr , &: abandonner les marchandifes pour fauvcr 
leurs vies , attendu qu'il avoit déjà fait aflaffiner leur Courtier 
Naflbnfetty , pourquoy il eltoit important d'obtenir du Roy 
de Golconde une confirmation du Firman , pour l'eltablifle- 
mcnt dudit lieu , & où il fut fur Ta d vis du dit Marcara refoki 
que le ficur Louys Fourni en tin Commis pour Me/lleurs de la 
Compagnie , partiroit inccflàmment pour ledit S.Thomé, pour 
s'affl-urer des marchandifes de la Compagnie , avec les ordres 
dudit Marcara pour l'exécution de ladire rcfolurion , &c que le- 
dit fieur Marcara araeneroit avec luy le fieur lean Duthin ^ la. 
Tour Sous- marchand pour Mcflîeurs de la Compa^^nie , & le 
ficur Marcara fon fils , pour remettre ez mai 11s du dit fieur de 
Latour ladite confirmation du Firman qu'il prctcndoit obtenir; 
pour avec ladite confirmation envoyer après ledit ficur de Latour 
audit S.Thomé en compagnie du fieur Marcara fon fils, avec la 
facture des marchandil'cs dudit S.Thomé, pour fùre mettre à 
exécution kdire confirmation du Firman.. 
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Csîconde 7. May 1670. 

Cftppie de la main de Codeville Commis de la Compagnie^ 
d'une Lettre écrite le 7. May 1670. de Golconde , par le liew: 
Marcara aux Révérends Pères Capucins de Madrafpatan , leur 
donnant advis comme il avoir écrit ôc donné advis à Nicnamkaii 
]e 18. Mars de toutes les impoftures & fourberies de l'Avaldar ou 
Gouverneur de Saint Tohmé, qu'il avoit faulTemcnt advancc 
contre luy audit Nicnamkan , lequel Nicnamkan avoir envoyé 
audit Gouverneur les Lettres dudit Marcara , dans laquelle Lettre 
dudit Marcara aux Pcrcs, il leur mande que par la dernière du 
30. Avril, il les prioit de fbliciter le ficur Formentm delc retirer 
dudirSa]ntThomeàMaiTuliparam,à caufc des dangers de la fu- 
rie dudit Gouverneur ; mais que prefentement fa furie eftoic ap- 
paifée , il y pouvoir reltcr , 8c que ce qui retardoit tant l'ordre 
qu*il dcvoit envoyer audit Gouverneur, c'clloit la maladie dudit 
Nicnamkan , mais qu'il efperoit dans trois ou quatre jours avoir 
audiance , après quoy il envoycroit ledit ordre. 

Lettre des Révérends Pères Ephrcm de Ncvers , Zenon âfr 
Bauge Miffionnaire Capucmsde Madrafpatan du ij. luin 1670. 
au Sieur Marcara à Golconde, delà joye qu'Us ont que ledit Sieur 
Marcara lortc avantageufcment Se à la gloire delà nation Fran- 
^oife, de cette affaire. 

MAdraJpatan 27. Myi 1670. 

Lettre du fieur Lottis Fourmcntin de Madrafpatan , écrite le 
vingt-fepr May 1670. au fieur Marcara , où il luy mande que 
fui vanr les ordres, le ûeur Ahadina luy a remis d'abord la clef 
& les marc han dites entre Us mains, prcfcnce des Pères , & rc- 
connoill que la négociation dudit fieur Marcara pour l'ordre 
qu'il pourlliit , cit très-important pourreftabliffement Scie crédit 
de noftrc Nation envers ces Peuples , demeure d'Uccord des 
Fourberies du Gouverneur ,, êc que fuivant quelques ordres qu'il 
a dcsja receu de Nababe ( ce qui ne s'eftfair que fur les plaintes 
dudit Marcara ) il commence a changer de manière d'agir , &: 
marque fur la fin de là Lettre comme il cil fujct aux ordres dui. 
dit Marcara, 

Senguim 2.8. May 167a. 
Lettre du Sieur Goujon écrite de Scnguira le 2.8. May 1670; 
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au fieur Marcnra , où il approuve avec honnefteté les ordres du- 
dit MarcarapourJa rcniife des Marchandifcs de famtThomé es 
mains du ficur Fourmentin , fa réunion avec le fieur Roullei , ôc 
ia joye que Tes adions puifTcnt dcmentir tous Tes ennemis. 

MajfuUpdtam 13. Juin 1670. 

Lettre écrite de MaflTulipatam le 15. luin 1670. par le fieiir 
Rouiïl'l au fieur Marcara à Golcondc , qui luy marque qu'ils ont 
receu des nouvelles du fieur Fourmentin , qui porte qu'il avoit 
receu dudit fieur Marcara un Firman pour faire fortir les mar- 
chandifes de la Compagnie fans rien payer , ôc que A badina Ar- 
ménien luy avoit remis Ta clef du lieu où elles eftoient, & que 
cela ne pouvoir fervir qu'à fon avantage 6c le rendre glorieux 6c 
recommandable auprès de Mefïïeurs de la Compagnie. 

M^draJpAtân t$. luin 1670. 

Lettre écrite deMadrafpatan le 25, luin 1670. par lefdits Ré- 
vérends Pères JMiffionnaires Capucins, au fieur Marcara, qui 
porte que les deux Arméniens porteurs d'icelle, luy diront com- 
me le A valdar avoit desja, fuivanc l'ordre qu'il en avoit receu de 
Nababe, délivré au fieur Fourmentin le bien de la Compagnie, 
pour l'emporter fans en prendre aucun droit , ôc que la Lettre 
que ledit Marcara luy avoit encore envoyé dudit Nababe, l'a- 
voit encore rendu plus docile , le piquant au vif, que le fieur 
Abedin avoit desja rendu la clef audit fieur Formencin fuivant 
les ordres dudit Marcara , que ledit fieur Fourmentin eftoitpar- 
ty de Saint Thomé le 11. dudit mois de Juin par mer , Se empor- 
té les marchandifes de la Compagnie dans deux batteaux avec 
foy , fe plaignant du mauvais ordre de la Compagnieà faire par, 
tir leurs vaifTeaux à temps propre. 

éMaffiiliputam 7. luillet 1670. 

Lettre du fieur Formentin , écrite de MaiTulipatam le 7. luil- 
let 1e70.au fieur Marcara à Golconde, qui luy mande fon ar- 
rivée audit MafTulipatan de Meleapour , d'où il efloit party il y 
avoit feize jours , avec les marchandifes du fieur Marcara fon 
fils j dont il avoit donné un receu , ôc à Abadina Ôc à Lazar. 



} 




ENTRAIT Dr FKOCEZ 
(verbal , ou Iourna.1 fait 
au Comptoir de ^affkli- 
patam par les fîeurs Mar- 
tin , Marchand Commijfai- 
re député du fieur Caron^ 
DireBeur General ^ & du 
Portail y au/itiet de lem- 
prifonnement des fieurs 
Marcaraj, commencé le ii. 
Septembre 1669. 



Journal, art. i. 

Sp^r les unze heures du matin^ 
le (leur Goujon donna ordre au 
Jieur Martin de fc faifir du fieur 
Aîarcara ; lequel M.artm en 
avertit le fleurs Malfojfc , DeL 
tor , Xardirie , M ar candi ère ^ 
Fourmentin , Tbihandeau , <^ 
^U'zier y pour luy preficr main- 
forte. 



EXTRAIT DE LA 
réponfe faite au Procez 
verbal , ou Journal fait 
au Comptoir de MafTu- 
lipatam par les {leurs 
Martin , Marchand , 
Commifïàire députe du 
fleur Caron Dircdcur 
General , & Duportail, 
au fujct de lemprifon- 
nement des (leurs Mar- 
cara , commence le zi. 
Septembre 1669. 

Képonfi à, tart. 1. 
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Efdits Martin &: autres é- 
^toienc ennemis déclarez du 
fieur Marcarajdonc ils nefont 
pas recevables en ce qu'ils ont 
écrit contr'cLix. D'ailleurs le- 
dit lournal eft plein de con- 
crarietez j mefmes en fes dac. 
tes , qu'il dit au commence- 



cément eftre de l'année P669. 
& fur la fin de 1670. 
Les fieurs Marcara toutefois l'employent en ce qu'il fait voir 
les cruautez fie vexations inouïes , exercées contr'eux parles OfH- 
ciers de la Compagnie , comme ils le des-avouent en ce qu'il 
leur cft dommageable ,cftant un pur effi;c de la paffion & de la 
haine de ceux qui le produifent. 

A 



Qjii''''^ ce qui regarde ledit cmprifonnement un Officier .pour 
eftre comptable , n'eft point criminel j ainfi le ficur Marcara 
père n'a point dû eflre empnfonné, mis dans les fers^Ôt elluyct 
auffi bien que Ton fils 6c ion neveu pendant huit ans, tantd'ott* 
Erages & de mauvais traitemens. 

La rendition de compte eft vne affaire purement civile, & on 
interpelle en cas de refus le comptable devant fès Juges par une 
action civile. Il n'y a eu aucun aéte de fommation faite au fieur 
Marcara de la part des fieurs Directeurs & de leurs Officiers, 
aucun a£te de refus fait par ledit fieur Marcara de leur rendre 
fes comptes. 

Il paroi ft par une Lettre du fieur Goujon ^ Officier des fieurs- 
Directeurs de la Compagnie des Indes Orientales j du lo. Juillet 
1670. écrite de Golconde au fieur Caron , par eux produite au 
Procez, cotte P. quatrième facq , que le fieur Marcara avoit 
rendu fes comptes , comme en effet il les avoit rendus un mois- 
avant fon cmprifonnement, ainfi qu'il eft juftifié au Procez, 

Le fécond motif dudit emprifonnement eft qu'il n'y avoit au- 
cune fincerité dans les paroles du fieur Marcara } ce qui efl: ri- 
dicule &c chimérique, Se ne fait que trop voir l'aveugle animofi* 
té des Officiers des fieurs Directeurs , contre ledit fieur Mar- 
cara. 

Le troifiéme motif eftqu'il y avoit lieu de craindre que le fieur 
Marcara ne quittât le fervice de la Compagnie , pareille chimè- 
re indigne de réponfe. 

Mais fi le Sieur Marcara efloit fi fufpeCt , il ne le falloic 
point retenir par force , &c par un emprifonnement outrageuxr 
Il n'y avoit qu'à luy payer fes appointemens , déduction faite 
de ce dont il auroit efté trouvé redevable , & le liccntier en- 
fliite honneflement. 

Tout le crime du fieur Marcara & la principale caufe de 
fon emprifonnement eft robftacle que fon zèle &fa fidélité in- 
ébranlable pour la Compagnie , luy ont toiajours fait aporter 
à la difïïpation que les Officiers des fieurs Directeurs faifoient 
des biens de ladite Compagnie par leurs débauches , éc par leurs 
dércglemcns continuels. 

Mais ce qui cit eftrange, les fieurs Directeurs au lieu de re. 
eonnoiftre ce fervice important du Sieur Marcara j & chaftier 
les crimes de leurs Officiers fc font fait eux mefines les fauteurs 
de leurs malverfations , 6c fe fervent d'eux pour perdre, s'ils 
puuvoient, ledit fieur Marcara. 

On voit par ce mcfme premier article du Journal que les- 
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fienrs Larairie , Mar candiere & Thibaudeati ont eftc employez 
audit emprifonnement , & ils eltoient tous ennemis déclarez 
dudit fieur Marcara, domcftiques &c aux gages de la Compa- 
gnie j ils ont eftc pratiquez par les fieurs. Directeurs qui ne 
leur ont fait dépofer que ce qu'ils ont voulu contre le lîeur 
Marcara , pour recevoir une amniftie de leurs voleries , pour 
eftre payez de leurs gages, &c continuez en leurs employs. 

Ils ont eu avec les Sieurs Directeurs plu fieurs conférences, au 
fortir defquelles on les a vu immédiatement aller faire leurs 
dépoficions. 



Journal, art. 2,. 

Sar Ici iroii heures après midy 
enfuite du Bapiefme d'un Efcla- 
ve du peur Marcara ( ceftoit 
fon neveu ^ non pas un Efcla- 
■<ve ) lors ^u'il fortoit de chex^ h 
peur Goujon , ledit Martin Qf 
les fufnommez^^ l arrêtèrent fans 
qu'a fift aucune refifiance. £n- 
Jkite on alla dam fon apparte- 
ment fe faifir de fes bardes f^ 
coffres , & on arrefla au ff [on fils 
^ fon neveu , quon enferma 
.dans un autre lieu. 

Kn peu après le Chabandur 
^ Havaldar envoyèrent favoir 
le fujet dudit emprifonnement^ 
en leur repondit que cefioient des 
affaires de la Compacte , dont 
en les priait di ne fe point mcf 
1er. Le fieur Goujou envoya Die* 
gue Vortuz-tii au Gouverneur 
M.amoudbec F avertir de cet em- 
prfonnement : // rapporta que 
M.amoudbec eut bien voulu voir 
le fieur Goujon ^ le fieur Mar- 
cara j pour prendre connoiffance 
de leurs différent , ^ qu'il priait 
le fleur Goujon de le venir voir le 
lendemain ave de Sr Marcara. 



Képonfè k lart.z. 

L'inhumanité & la barbarie 
des Officiers des fieurs Direc- 
teurs paroifl en ce fécond ar- 
ticle , où il eit dit qu'ils ont 
fait emprifonner le fieur Mar- 
cara au milieu des réjoiiif- 
fances du Baptefine de fon 
neveu &: non pas d'un Efclavc, 
comme le Journalifteimf>ofe. 

La folcmnité de ce BapteC 
me fait connoiftre encore que 
les fieurs Marcara père & fils 
eftoient bien éloignez de l'im- 
pie reiolution de fe faire Mo- 
res ou Mahometans , comme 
l'ofe fuppofer le Journalifte 
dans la fuite. 

On voit par le mefme arti- 
cle l'impuiirance des fieurs 
Marcara d'implorer le fecours 
du Gouverneur de Mafflilipa- 
tam , & des autres Miniftres 
du Roy de Golconde , eftant 
fcparcment emprifbnnez , & 
n'ayans communication avec 
qui que ce foit. 

Mais quand le fieur Marcara 
auroit efté coupable , comme 
non, quel droit avoit-on d'cm- 
A ij 
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prjfonner îc d'opprimer fon fils Qc Ton neveu? N'eft-ce pas vioi 

1er tous les droits divins, humains , &, naturels , de confondre 
l'innocence du fils avec le crime du pcre ? d'empêcher ce mef- 
jTie Bh par un cmprilonnement outrageux de fecourir fon père 
dans fon prelîànc bcfoin ? Qm:IIe eftrange injuftiee / quelles 
cruautez inoiiies. 

Le Sieur Goujon ne voulue feulement pas fouffrir que les 
Miniftres du Roy de Golconde viflcnt ou parlalTcnt aux fieurs 
Marcara ; ce qui montre encore aflez leur impuiffance à em- 
ployer pour eux qui que ce foit. 

Le refus que ledit Goujon fit pareillement d'aller voir le Gou- 
verneur de MajflTulipatam ; comme il en eftoit civilement re- 
quis , pour luy expliquer les raifons qu'il avoit eues de faire 
emprifonner ledit fieur Marcara, marque bien la mauvaife con- 
duite Se la force fierté dudit fieur Goujon; Mais il n'en pou^ 
voit rendre auctuie raifon valable , Se mefme fa eonfcicnce le 
bourrela tellement , qu'il en fut foudain frapé d'une ardente 
fièvre dont il mourut , fans avoir rcceu {es Sac remens. 

Journal ^ art. 3. 'Réponje à tarf. j. 

Parmy les bardes ^ coffres^ en L'cnlevemenc defditcs har- 
ne trouva point d'autres papiers des , coffres , èc eff*ets du fieur ■ 
^îte le Livre de dcUberatiom : Marcara par les Officiers de 
On luy demanda ^ k fon fils la Compagnie fe jullifie en- 
QÙ eftoit le Firman^ik repondi- cet article ïluffi bien qu'au* 
rent tous-deux qu'il eftoit dans- le précèdent. Donc il eft bien 
tiroir de fa ta fie, fondé à en demander la re- 

ftitutîon. 

A l'efgard du Finnan ou Lettres- Patentes du Roy de Gol- 
conde obtenues parle fieur Marcara, comme c'èlloit une pie- 
ce juitificative de fa bonne conduite, ôc que d'ailleurs il elloic 
le principal [Officier de la Compagnie ; il eftoit bien jufte 
qu'il le gardait. La force l'emporta toutefois fur la raifon , 
Se on te luy enleva violemment avec [çs hardes , coffres & 
eflfcts. 

Art.^. ncftuf. Art, 4, néant. 



ïournal, art. 



Réponfi l l'art. 5. 



Lundy n. 



Luniy 
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Le Sieur M^rcara fut interro^ Contradiébion manifcfte eii- 
^è par les Jtcurs Deltar (^ Du- tre ce cinquième article , le r. 
fortal , ^ en examina fes & le 3, Au premier il eft dic 
comptes. que le Sieur Marcara fut cm- 

priionné parce qu'il refufbic de 
rendre fes comptes. Au 5. qu'on n'avoir trouvé parmy les bar- 
des aucuns papiers concernans les affaires de la Compagnie : 
êc en ce j. on dit qu'en mcfme temps on fe mit à examiner fes 
comptes. Et ce meiine jour 21. Septembre, lelHits Officiers de 
la Compagnie firent figner par force audit Heur Marcara deux 
Extraits de comptes qui font produits au Procez. Donc il etl 
véritable que ledit fleur Mareara avoit déjà rendu fes com- 
ptes. 

Mais quel renvcrfement des Loîx ; &: comment approuver 
que les ficurs Deltor fc du Portail , qui avoicnt aidé à empri- 
fonner le fleur Marcara/e faflcnt un Tribunal de leur Loge pour- 
interroger 5c juger criminellement ledit ficur Marcara leut 
Supérieur. 



lournal, art.6. 



Kcponfi (t fart.&. 



On répondit à un homme ap- 
partenant â Nicnomckam^ Ce^ 
neral des armées du Koy dcGol- 
conde , que c croient des araires 
de la Compagnie, 



Cet article &: la fuite faic" 
connoiftre en quelle ef\ime la 
bonne conduite £c l'innocence 
du fieur Marcara , l'avoit mis 
dans les Indes , puifque les-. 
Miniftrcs &: les Généraux 
d'Armées du Ro^ de Golcondc , s^interelToient fi fort en fon- 
emprifonnement. 

Il fait pareillement connoiftre la rcfolution que les Offi- 
ciers des fleuris Directeurs avoient prife de faire périr le fieur. 
Marcara , fans en vouloir rendre raifon à perfonne. 



lournal , art 7. 

Sur les dix heures du matin 
un Officier de Mamoudhc vint 



Keponfe k ta,n.-j, 

Eftange opiniaftreté 6c ar- 
rogance des Officiers des ficars. 
A iij 



s'informer du fujet de c-:tte de- Dircdcurs , de refufcr à un 

tenmn , parce qu'il efloit obligé Gouverneur de Province du 

d'en écrire au Roy de Golconde, Roy de Golcondede luy aller 

//_/?> p lu (ïeurs demandes^ à. quoy parier pour Uiy rendre raifoii 

le ^eur Goujon répondit qu'Un' é- de l'actentat qu'ils faifoient i 

toit fujet de rendre raifin de ce l'authorité Souveraine de ce 

qui fepaffoit dans la Loge-^ qu'il prince fou maUtrc, en empri- 

ne pouvait pas aller trouver Ma- donnant dans fcs Ellacs le fieur 

moudbcc j é' q^til le priait de ne Marcara , qu'il avoit toujours 

fe point mêler de leurs affaires, vu négocier auprès de ce Roy. 

Z' Officier écrivit cette rèponfe Comment fupporter que des 

^ demanda i parler au fieur Marchands Eftrangers ofcnt 

Marcara-^ ce qui luy fut refufèy foûtenir à un des principaux 

auffi bien que d'envoyer un ^ran- de fcs Miniftres, qu'un de leurs 

ftfw k Mamoudbec. Collègues qu'ils oppriment, 

n'eft point juûiciable de ce 
mefiïîc Prince , dans fes propres Eftats ? Si le fieur Marcara 
avoit cfté coupable , les Officiers de la Compagnie ne le de- 
voient-ils pas pourfuivre en Jullice devant les Miniftres de ce 
Roy , oour leur faire connoiltre lès malverfations s'il y en avoit 
eu , comme ils le fuppolènt, 

Article %. néant. Article 8, néant. 

IournaI,art.9.io.ii.ii.i3. Keponfe ktart^x^. lO.ii.xt, 

©* 14» li'^ 14. 

Mardy 15. Mardy 13. 

Ze fieur Goujon fit écrire au Tous les fix articles fui vans 

Roy de Golconde ^ àfon Secrc- marquent de plus en plus 

taire d'Efiat dr- à Anaz^irbecq^ liionneftetè des Miniitres du 

fur la détention du fieur Mar- Roy de Golconde envers les 

cara , (> les infiances de M^- Officiers de la Compagm'e,, 

moîidbecq. pour la liberté du fieur Mar. 

Sur les veuf heures dit matinil cara, aufli-bien que l'arrogan- 

vint un Bobafiy de Serfamete ce de ces mefmes Officiers, 

demander fi le fieur Goujon V ou- qui ofent menalTer un Gou- 

lôit aller voir Mamoudbecq. On verneur de Province dans la 

luy répondit que quand il feroit ville Capitale de fon Gou- 

en fanté , // feroit ce qttil juge- vernemcnt , de luy refifter vio- 

rsità propos , ^ que fi on lesat- lemmcnt , à luy qui avec une 



faqaoit y ils fc dcffcndment. Di- 
verfes perfonna de Mamouâhec^ 
■^ du Coteval folliciterent pour 
le f eut Marcara , ^- le Coteval 
vint enfuite peur parler au feur 
Goujon : on luy fit rèponfe qu'il 
eftoit malade , ^ que Mamoud- 
becq avait tonde fe mêler de [es 
affaires. Xe Coteval répliqua y 
que comme Gouverneur de la Ter- 
re^ il eftoit obligé de s en informer^ 
four empefcher le defordre , & fi 
le ficur Goujon avoit des ordres 
pour luy montrer : On luy dit 
qu^il rieflùit pas obhy: de les mon- 
trer ^ d'en rendre compte 5 que 
I^amoudbecq ne fe dcvoit point 
mêler des affaires de la Compa- 
gnie , ^ que fi on leur f ai fuit 
violence , ih s'en rejfentiroient.- 

lournal , art. 1 5 , & 1 6. 



in fini ce de gens à fa dévotion 
pouvoit les accabler en un 
moment. 

Si les Officiers de Ja Com- 
pagnie avoicnt eu des ordres 
de Sa Majcfté Très -Chrétien- 
ne , pour faire arrcfter le ficur 
Marcara , ne dévoient -ils pas 
les montrer, &, prier civilement 
le Roy de Golcondc fie Tes 
Miniftres de trouver bon qu'ils 
les miffent à exécution; C'eit ce 
qui fe pratique dans tous îcs 
Rovaumcs du monde.. 



Képonfe à. tan.\y& 16. 



Prés de 150. Soldats armex^ W y a de la fauffetc dans 
fe vinrent pofier au coin de la cèx article : Cependant il fait 
■maifian de la Loqe. voir en Mamoudbecq , Gou- 

F'n More des principaux de la vérneur de MalFulipatam, une 
ville vint avertir que ces Soldats modération extraordinaire ^ 
avaient efté envoyés par Ma- malgré les julles raifons qu'il 
moudbecq , pour accompagner le avoir d'citre irrité contre les 
^eur Goujon à la vifite de qu'il Officiers de la Compagnie ; 
luy devait rendre , ^ quils na comme au contraire il fait voir 
voient point d'ordre d'attaquer, dans lefdits Officiers un cm- 
Ils luy firent rèponfe qu'ils les portement Se une infolcncc , 
attendaient avec bonne valante fans exemple , & un aveugle- 
de fe deffendre , ^ de s'oppaferk ment , qui ne fc peut conce. 
taut ce que Mamoudbecq vaudrait voir , s'expofans eux èc tons les 
entreprendre. effets de la Compagnie à un 

péril manifefte. 
Quant aux ferviteurs du ficur Marcara ^ C'efl fine pure 
fauffeté que le Journalifle avance , Se quand cela feroit vray j 
ce n'eit pas une cliofe fort eltrange » t^uc dcbom ferviteuis 



sV-fforceiit de tirer leur Maiftre de l'opprcffion qu'on luy fait 
înjultemcnc fouffrir, fans mefme en avoir aucun ordre de luy, 
comme en effet lefdits fcrviteurs n'en avoîent aucun j puifque 
lefdits ficurs Marcara eftoient eitroiccntient gardez par des 
gens armez de raoufqiicts & de piiiolets , Se prclts à touc mo- 
ment de les mafTacrer , s'ils avoient parlé à quelqu'un. 

C'eft une pareille impolhire de dire que ces mefmcs fcrvi- 
teurs ont promis de l'argent audit Gouverneur de MaflUlipatam, 
pour la liberté dudit ficur Marcara leur maiftre , ôc aflcuré 
<|u'j1 (è feroit More. 

■Journaljart.iy. Kêpmfe l lUrt ty. 

Baba autre More ^avertit que Ceux qui avoient averty le 
les amis itt^cur Marcara avoient Gouverneur.de l'emprifonne- 
avcrty MamouMecq , que le ment dudit fîeur Marcara, di- 
feur Goujon n'avoit pas le pou- rent eux-mefmes à ce Gou- 
voir de le depofer , ^ que cefloit verneur que ce n'eftoit que 
une envie que les Frani^ois avoient par une pure méchancetés 
contre luy. par un motif d'envie. C'eft 

pourquoy l'avis falu taire que 
donna le More Baba aux Officiers de la Compagnie , les dc- 
voit bien faire r'entrer en eux-mefmes , & confiderer Je péril 
où ils s'expofoienc j mais leur aveuglement ne leur permettait 
pas de faire aucune reflexion. 

Journal , art. I8. Képmje a fart. 18, 

yn des éœufs de la Z&ge Cet article eft entièrement 
•venant de l'eau conduit par un deguifé & falfifié, & pour voir 
ferviteurdu Zogis fut arreftè pro^ dans tout Ion jour la vérité 
che la Maifon i le ficur Martin de ce qui yefl: contenu, il n'y 
é^ autres fortirent avec des ar- a qu'à lire le grand Faétum 
mes qu'ils bandèrent , é- auffi- du fieur Marcara , page 30. 
tofi il fe tira pluficurs coups de depuis le nombre ur. jufques 
fart é" d'autre, où le fieur Four- an nombre \\o, c'eft pourquoy 
mentm fut tué , ap>es quoy ceux on ne s'arrcftera pas icy à l'é- 
de la Loge rentrèrent ches^ claircir au long. Mais y a t'il 
eux. rien de plus inouy , & peut-on 

* concevoir une témérité plus 

furprenante que de voir 4. ou 5. Marchands ou Sous-marchands 
dans un grand Royaume, prendre les armes, les bander, çommç 

dit 



fiit ïejottrnalifte , fie les décharger contre un grand - Prevoft 
qui fait fa charge^ Se qui eft à la tcltc de 150. Soldats armez 
de moufquets, de flèches Se de Sabres ^ Et ce qu'il y a icy de 
plus cftrange , c'cft que { comme ravolie le Journaiîftc luy-iiicf- 
me au ij. article. ) D'abord ledit Grand-Prcvoft n'avoit que fcs 
. fimples domeftiqueSj fans armes à feu, èc qu'ils avoienc ordre 
exprés du Gouverneur de ne faire aucune violence , Se de ne 
point attaquer la Maifon ny les Officiers de la Compagnie ; 
mais feulement de les cfcorter , lors qu'ils iroicnt parler au 
. Gouverneur , qui l'avoit aioii ordonné , non feulement pour 
faire iionncur aufdits Officiers ; mais pour cmpcfchcr qu'il ne 
leur fut fait iniulte par les habitans de h ville de MaÛlilipa- 
tam , qui ne pou voient fouffrir l'injuile détention dudit lleur 
Marcara, 

Quoy qu'il en foi t il paroift que les fieurs Marcara pcre Se 
fils n'ont eu aucune parc à tout ce demeilc qui s'eit pafïc après 
leur empriibnnemcnt , puiique comme il paroiil par le 1. arti- 
cle du Journal , ils eftoicnc détenus feparcz l'un de l'autre , Se 
n'avoient aucune communication avec qui que ce foit. 

C'cft donc à tort qu'on leur impute ce delbrdre, auffi-bien 
que la mort de plufieurs François , qui font encore tous' vi. 
vans> C'elt bien plutolt aux fieurs Direileuts, qui authoriicnt 
tous CCS defbrdres , que doit eftre imputée la mort ; non pas 
de pluficurs Françtiis , car on n'en fauroit citer d'autie que le 
fieur Fourmentin j mais d'un grand nombre d'Indiens , qui ont 
,cfté tuez- très, injuftement. 



Journal, arc.ig. 

Xc feur Dandron avec ^. ou^. 
François vint par une porte de 
derrière , ^ voyant venir i o. ra- 
^epoutes k la tefte defquels efloit 
Ramoda-f Caporal , il fit mine 
de chargi^r fes pifiolcts ; C€ qui 
les fit retirer, ^ ledit fieur Dan- 
dron cfant fhrtf une féconde fois 
pour retirer le corpi de Founnen- 
tin , 'ton fît des meurtrières dans 
-la Lo^e pour déloger les ennemis 
d'où ili eft oient. Enfui te ledit 
^euT Dandron d* autres avan- 



Héponfe a, l'arti^. 

Cétarticlc ne fait pas grand 
cliofe au fujet, il fert feulement 
à faire connoiltre la bonne 
conduite & l'innocence du 
fieur Marcara , qui s'ettoit tel- 
lement acquis l'amîtic de tout 
le monde ; que chacun s'efFor- 
coit de le tirer de l'injulte 
oppreflîon qu'il fouffroit. 

.Cet article 'marque encore 

de plus en plus l'emportement 

infupportable dcfdits Officiers 

des fieurs DirecT;eurs qui oloieiit 

Ji 



eercnt é- firent Uuts dcfcharges^ rcfifter à un Gouvcrncar de 
^ fc retirèrent. Province , qui avoïc une ar- 

mée à là dévotion pour dom- 
pter leur fclonnie. Ils fe mirent, dit le prefent article à faire 
des meurtrières dans la Loge de la Compagnie pour braver ëc 
tuer tous ceux qui voudroient les attaquer. N'eft- ce pas là 
porter l'extravagance 6c l'aveuglement à F extrémité ? Se 
les fieurs Diredeurs ne fe lailîent - ils pas bien aller à la pafl 
fion d'autonfer ëc d'appuyer tous les dclordrcs ÔC les empor- 
temens de leurs infenlez OfEciers, 



Journal, art.to. 

Cependant le fieur Gcujon avait 

lafchè ta parole , quil falloit 

ùficr la vie à MJrcara J furquoy 

le fieur Dandran propofa de luy 

aller dire , & luy alla dire en 

effet quil avait en compa.ffïon de 

luy y d^ qu'il avait luy feiil efté 

caufe que ledit fiear Goujon n'a- 

voit pas exécuté cette refalutian^ 

s'affiurant qu'il feroit dire aux 

Idorei ^ Gouverneur de ne fe 

pltts mêler de fes affaires ^finan 

qu'au premier bruit on le ferait 

mourir. Le fieur Marcara fit 

auffi - tojî demander le Maqrian 

Rouhgy j d* autres ^ qui dirent 

au ficur Goujon , que Mamaud- 

iecq eftoit fifchè qu'on ne luy 

avait pi:0 envoyé un Français ^ 

^ que comme fa maladie ne hiy 

permettait fas de quitter le lit, 

il le priait d'envoyer à Mamoud- 

bccq une pcrfonne de confidera- 

tion.Le Sr Goujon répondit que la 

2^atian Frunçaife ne fouffroit 

i.imais rien k fan des-honncur .^ 

^ qu'il envayerait le lendemain 

vfiter le Gmverncur. 



Keponjè à i art.to. 

On voit dans cet article la- 
Barbarie la plus eftrange qui, 
puiffe tomber dans l'efprit hu- 
main. 

Des Sous- Officiers Oc petitS' 
Commis à gages ont eu la té- 
mérité d'cmpnfonner outra- 
geufement le fîeur Marcara 
leur Supérieur, 6c mefmesavec 
luy Ton fils Se Ion ■ neveu. Ec 
parce que le Roy de Golcon- 
de , dans les Eftats duquel ils- 
vivent , fes Miniftres , Gène. 
raux d'Armée , Gouverneurs 
de Province , ÔC Officiers de 
Jultice , veulent fa voir Je fujef 
d'un tel attentat , Se y appor-- 
ter les ordres convenables à la 
dignité de leur Mailtre 6c de 
leur Miniitere , parce que ces. 
petits Sous- Officiers ôc Com- 
mis ont le front de refifter d 
main armée à ces Miniltres 6c 
Gouverneurs, 6c s'attirent par 
Icurinfolence leur jufte refTen- 
timentjil faut que le fieur Mar- 
cara meure par les propres 
mains de ces brutaux , &: qu'il 
expie luy.mefme par fa morr 
tous leurs cxinies- 



II 



Monfieur Goujon , dit le prefent article, dans cette extré- 
mité avoit lâché la parole, qu'il falloitofter la vie à Marcara. 
& fans le fieur Dandron il aiiroit exécuté cette refolution, va 
Tinfulte qui avoit efté faite à fon fujet. Quelle horrible manière 
d'agir ; Et il fe trouve que par l'aveu mefme du Journalifte, 
dans la fuite du prefent article -, cette prétendue infuke n'eftoic 
autre chofe , qu'un falutaire moyen que le Gouverneur pre- 
noit de r'amener ces infenfez Officiers à leur devoir Se du jufte 
rellentiment qu'il avoit des mépris, qu'ils faifoient de fon au- 
thorité 6c de tous les foins qu'il prenoit pour leur procurer la 
paix j en les obligeant de luy venir parler p'our accommoder 
toutes chofcs , jufqu'à leur déclarer qu'il ne fe foucioit pas du 
fieur Marcara , &c qu'il promettoit d'accommoder toutes chofes 
à l'amiable. 

On voit encore par la fin de cet article l'arrogance avec la- 
cfueFle lefdits Officiers de la Compagnie ont répondu à ce Gou- 
verneur , Se qu'ils ont fait perdre autant qu'il leur a elle pofîî- 
ble, au Roy de Golconde & àfes Minirtres^ tous les hauts fen- 
timens d'eftinie £c de confideration , qu'ils avaient conccus pour 
la perfonne Sacrée de Sa Majefté , & pour toute la France. 



Article ii. néant. 



Article ii. néant. 



Iournal,art.22. ô^ij. 

Le Mardy 14. 

X^e feur Goujon a ordonné au 
peur Malfojfe d'aller chez^ le 
Gouverneur , /'/ efi farty avec 
divcrfes fcrfonnes ^ ^ fx 
Cavaliers venus au devant de 
la fart de_ Mi^moudbcc i il fut 
hien reccu , ^ après diverfes 
plaint es de fart 0- d'autre , ^ 
t^ue Mamoudhec eut donné audtt 
J\dalf<j([e mille marques de tc- 
moi^naics d! amitié , il revint 
accompagné des fufdites fcrfon- 
nés y qui dirent au fieur Goujon 
que Mamoudhec vouloit ah foin- 
ment voir le lendemain le fieur 



Képonfe a. fart. 12. Ç^" ij- 

Ze Mardy 14. 

Continuation des civilités du 
Gouverneur de Maflulipatam 
envers les Officiers de la Com- 
pagnie , malgré leur infolenre 
conduite. Ce Gouverneur a de 
fon cofté la juftice , la force, 
fie l'authorité pour fe faire obcïr 
par lefdits Officicrsi j Cepen- 
dant il les prie civilement de 
luy amener le fieur Marcara 
avec un d'entr'eux. 

Il fait plus il leur donne fa 

parole , Se leur fait mefme 

donner caution par écrit du 

Chabandar , c'e(t-à-dirc du 

B ij 
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M^rcara , qtiil ne luy voulait Prevoft des Marchands , & des 
farler qu'un moment (^ qtiil perfonties les plus riches & les' 
retourncroit -^ que four a(fcnrancc plus confiderables de MifTuli- 
j\4iravedouièc!^ui ,^ IcChaban- param, de leur remettre ledit' 
dar viendra icnt le prendre fom (icur Marcara encre les mains/ 
leur caution j qu'ils donneroicnt de payer pour luy à la Com-' 
leurs billets, ^ s^obliqcroient de pagnie , ce dont il fe trouve- 
fayer à la Compapîte tout ce roit redevable, 6c de fatisfaire' 
que ledit Jtctir Marcara devait , entièrement Icfdits Officiers, 
^ qu'ils fcroicnt eu forte qu'il fur tout ce qu'ils pourfoienC 
donnerait toute forte de fatisfac- exiger de luy. Ain fi ils- n'a - 
tion. Le fieur Goujon répondit voient pas lieu de le retenir 
qu'il n'y confentiroit jamais ^ (^ plus long- temps • en prifon ,' 
quil mourrait plutoft que de re- non plus qu'ils n'en avoient: 
lafcher. ils firent diverfes inter- point eu de l'emprifonner. Mais 
rotations au (leur l^arcara. voie y comment le fieur Gou- 

jon ôc fes Collègues répondent 
à toutes ces honnêtetés. 
Le fieur Goujon méprife audacieufèment les demandes dir 
Gouverneur , il luy refule avec infolence , tout ce qu'il defirff 
avec tant de juftice ^ Se il a le front de repondre froidement 
qu'il ne fera rien de tout ce qu'il exige de luy, N'eft-ce pas- là 
un procédé bien judicieux ôc bieneftimable.'' 

lournal , art.14. Képonje à l'art. 14,' 

2VaJfre interprète a fait rap- Les premières lignes de cet 
fort que le fieur Marcara a fait article confondent entièrement 
rcponfe qu'il efloit jujliciable des la calomnie des fieurs Direc- 
Francois. On a fait rapport^ ^ teurs Ô^ de leurs Officiers,quand 
Cifl le bruit commun y que le Gou- ils accufent le fieur Marcara 
vemcur voulait voir le fieur d'avoir fufcité contr'eux' le 
'24arcara ^ afin qu'il fe fifl Mo- Gouverneur de Mafiulipatam, 
re , ainfi que le fieur Marcara Ôc les autres Miniftres du Roy 
luy avait fait demander ; qu'il de Golconde, quand cette im- 
liiy avait promis icoo. Roupis, pofture n'auroit pas déjà efté 
500. à H-avaldar^ ^■-500. aux refutée, comme elle l'a efté. 
officiers. Le fieur Marcara fait répon-' 

fe aux Envoyez du Gouver- 
neur de Mafiulipatam , qu'il efl: jufticiabledes François. Il n'au- 
roit pas répondu de la forte , s'il avoit eu defTein d'implorer le 
fecours Se Vauthoritc de ce Gouverneur pour fortir deroppref- 



tj 
lîon injufte y fous laquelle il gernifloit ; piufque cette réponfè 
eftoit bien pKitoft capable de luy attirer rinimitié & l'indigna- 
tion dudi: Gouverneur &: des autres Miniftres du Roy de Gol- 
conde , que de luy concilier leur bien-veillance bc leur protec- 
tion. 

t Le fieur Marcara agifloit donc en quelque façon concre fon 
propre intereft en cette rencontre. Mais ce qui l*a obligé de 
parler ainfij c'eftoit premièrement le témoignage de fa bonne 
confcience , & d'ailleurs l'eftime finguliere qu'il a toujours faite 
d'avoir l'honnenr d'eftre au fervice d'une Compagnie qui ap- 
partenoit à Sa Majeftc Très- Chrétienne, 8c de la connoilTance 
qu'il avoit du péril évident où efloient les Officiers & la Mai- 
fon de la meime Compagnie , d'eftre iàcrifiez à la jufte colère 
des Miniftres du Roy de Golconde, s'il avoit donné la moin- 
dre marque de vouloir recourir à leur procedion. 11 a bien 
voulu préférer le fervice du Roy Très Chreftien , la vie de Tes 
ennemis êc les biens de la Compagnie à fa propre liberté , à 
fa propre vie , Scàcellede fon fils Se de fon neveu. 

Tout le refte de cet article eft une impofture pleine decon- 
tradidion. On accufe le fieur Marcara d'avoir voulu (e faire 
More 1 & donner de l'argent au Gouverneur de Maffuliparamj 
& aux autres Miniftres du Roy de Golconde, pour fe procu- 
rer la liberté ; Cependant il leur déclare qu'il ne les reconnoift 
point pour fes luges, & qu'il eft jufticiable des François j Com- 
menc accorder cela ? 

Cette impofture eft refutée par le fécond article , où il eft' 
dit que le fieur Marcara fut emprifonné en venant de faire ba- 
ptifcr fon neveu. Par le 34. cy après ^ où il eft dit qu'il a em- 
ployé de grandes fommes d'argent pour bâtir des Eglifes , pour 
racheter des Captifs, pour payer le Tribut des Chrétiens , £c 
pour affifter les pauvres j Enfin par le 4%. article j où il eft die 
qu'il a paru eftre dans une dévotion entière. 



\ 



lournalj art. 15. 

Cependant en trowûa à propos 
de Iny dire quv déformais il fc- 
riroit ^ ferait mis it mort à ht 
moindre chofe ^ in fuite qui nota 
feroit fait j ^ qutl cnfi et nom 
frccnrcr ht paix , s'il n'a pas 
donné heu de crsirc le contraire. 



Képonfe à l'art.t^. 

Continuation de la barbarie 
des Officiers des fieurs Direc- 
teurs exercée contre le fieur 
Marcara père. 

On luy fait dire qu'il fera 
mis à mort à la moindre infulte 
qui leur fera faite. Peut - on 
B ijj 
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lia fait fon foMle foumms s'imaginer rien déplus horrible 

délivrer S embarras é" a(fmrcr &: qui mérite davantage l'indi- 
ici Mores ^ Mamondbec y que gnation de tout ce qu'il y a de 
nous luy ferions jt^fiue. Le feur pL-rfonnes raifonnab'es? Parce, 
Goujon a travaillé à l'mtcrro^a. dit le lournalifte , qu'il avoic 
tion du ficur M^rcara , qui en efté l'Auteur de la querelle ôC 
prefcnce de tous figna [es ré- du foûlevemenc des Mores ; 
fonfes. Mais il venoit de leur déclarer 

qu'il ne les reconnoifloit point 
pour fes luges, & qu*il cftoit jufticiable des François. 

Déplus il a voit toujours efté jufqu'alors détenu fi eftroitte- 
ment , que depuis fon emprifonnemenc il n'a pu voir ny parler 
à perfonne qui le pûc fervir auprès du Gouverneur & des au- 
tres Miniftres du Roy de Golconde , que le lournalifte fie fes 
Collègues setoient attirez fur les bras , par leurs infolences ôC 
leur mauvaife conduite. 

Selon mefme le témoignage du lournalifte y lors que le fieut 
Marcaraa eu la liberté d'écrire & de parler , il a fait tçus Çt% 
efforts pour délivrer lefdits Officiers d'embarras & affûrer le 
Gouverneur 6c les Mores qu'ils luy feroient juftice .- Et pour 
preuve de cela , il fe foumet à l'interrogatoire dudit lourna- 
lifte fie de fes Collègues ; quoy qu'il fceut très- bien qu'ils n'a- 
voient aucune jurifdiclion fur luy , fauvant par cette fage con- 
duite fes ennemis mefmes , qui fe feroient vus en butte à la fu- 
reur & au relTentiment des Miniftres du Roy de Golconde ^ s'il 
en euft ufé autrement, 

loutnal , art. i5. Keponfe à fart. 26»^-' 

Quatre ou cinq Mores font Au lieu de quatre ou cinq 
demcurcz^morti fur la -place ^ ^ Mores de tuez, qui eftoient à 
il y en eut plufcurs de hlejfe^ la fuite du Grand-Prevoft , il 

y en eut jufqu'i treize de maf^ 
facrés par les Officiers de la Compagnie, 

Par cet aveu du lournalifte on voit clairement le fujet de la 
colère Se du reflentiment du Koy de Golconde & de fes Mi- 
niftres ; Ôc cet horrible maflàcre de leurs gens , ne leur don- 
noit que trop de lieu de mettre en pièces tous ces rebelles. 

Mais bien loin qu'on doive imputer la caufe de ce defordre 
au fieur Marcara ; ce fut luy qui par fes prières & fês intercef- 
fions auprès du Roy de Golconde bc de fes Miniftres , tira lef- 
dits Officiers de la Compagnie du péril évident où ils eftoient 
de leur perte. 



ïî 



lournal, art.17. 

Ze feur Goujon ayant ajfem- 
èlè le fieur Martin ^ tous les 
Sous -marchands (j- Commis^ il 
fut refilu qu'il rèpondroU au 
Serfemet yChabaniar ^ Mirave- 
doulhaqui \ qtiik étaient refsius 
de fe deffcndre , (^ qu'ils péri- 
raient fluiofi que de donner la 
liberté à Marcara } que cepen- 
dant il fcroit fait cntrcux que 
lorfquili [croient tous aux abois, 
en cederoit à la force d- qu'on le 
laifferoit enlever , en proteftant de 
tous dépens dommaq^es ^ intercfis 
^ de s en -venger , que Marca- 
Tvr ferait intimidé (^ informé j 
qu'à la moindre infulte on luy 
couperait la tefie ; ce que le fieur 
Dandron luy alla dire. Il vit 
que de toutes pdrtS on faifoit 
chercher des armes ^ de la poudre 
(^ du plomb j avec provifon de 
èaire ^ manger , ^ qu on fai- 
foit des meurtrières. 



Képonfe afartij. 



Opiniaftrcté , ou plutoft 

rage des Officiers de la Com- 
pagnie animée à faire pcnr le 
licur Marcara fans aucun fujer, 
èc ridicule & impertinente prê- 
te ftacion de tous dépens dom- 
mages &c intcrelts contre Je- 
Gouverneur de Maffltîipatam, 
parce qu'il ne veut pas iouffrir 
qu'ils entreprennent llir l'au- 
thorirê du Roy fon Maiitrc,ny 
qu'ils oppriment dans fes EJtars 
une pcrfonnc de la coniidera^ 
tion du Sieur Marcara leur 
Supericur.- 



lournal, art, 28. &? 19. Képonfo à fan.tU. ©'z^; 



Il envoya prier le Gouverneur 
de ne fe plus mêler de fes affai- 
res j ^ pria un Perfien quiejîait 
venu luy parler défaire en forte 
que Mamoudbcc nefe méfiât flus 
de fes affaires , que fa vie en 
dépendait. Mamaudbec farotffant 
intimidé a fait difiribuer de la 
foudre é' du plomb à tous fes 
Soldais. 

Sur les quatre heures dufoirlvLi- 
Tuvcdoulba^ui le Scrfmet j ^ le 



Le fieur Marcara envoyé 
prier le Gouverneur de ne fe 

plus mêler de fes affaires. Ce 
n'eftoit donc pas luy qui l'a- 
nimoit contre les Officiers de 
ta Compagnie , comme dit le 
Journalille h mais leulement le 
devoir de ce Gouverneur &; 
l'infolence defdits Officiers .^^ 
qui paroill de plus en plus, 
parl'opiniaftrc refdlance qu'ils, 
font de luy complaire & de- 



Chabaniar [ont venu} ; '^ au luy mener ]e Sieuf Marcar^, 
deffaut des Jteurs Gonjon & A l'égard de ce que le Jour- 
Manin ; l^ fieur Dandron leur nalifte avance que Je Sieur 
dit quon ne rendrait point le (icur Marcara envoya quérir le Fir- 
/^arciira , encore moins le laif- man qu'il a voit Icqueflré êc 
feroit-on aller chc^^ M^tmoudbec donne , c'cil une pure luppo- 
un quart d'heure, ils firent offres fition malicieufcment inven- 
àt fervicc de la fart de M.a- tce j car fi ledit Sieur Marca- 
** moudbec. ra avoic eu deilem de détour- 

ner quelque diofc a fon pro- 
fit , il avoir dans 'fon appartement pour plus de éooo. livres, 
tant marchandifcs U. hardes , qu'or gc argent , & il ne fe feroit 
pas arrefVé au Firman. Il n'y a rien de plus véritable que ce 
qui a efté dit au commencement de ce Journal , que le firman 
eftoit dam le tiroir de la table dudit Sieur Marcara , ainfi que 
luy Ôc foiï fils le dirent aux Officiers defdits Sieurs Direclcurs. 
Mais û. ne fe; fa ut pas eftonner fi ledit firman ne fe trouva pas 
alors , vu que l'appartement du Sieur Marcara ayant cftéaban- 

. donné au pillage de tous lefdits Officiers & domeftiques ^ ils 
emportèrent tout pelle. méfie j de forte que ledit Sieur Mar- 

,cara apprit depuis qu'ils l'avoicnt retrouvé entr'cux. 

lournal , arc. 30. Képonfi a l'art.^o. 

Vendredy 16. J^endredy zè. 

Vn feu après les mcfmes Mo- Rien n'eft plus ridicule Se 
res revinrent ^ firent au fieur plus chimérique que l'ace nia- 
Dandron beaucoup de complimens tion contenue en cet article. 
de la pari de iidamoudbecq ^ ^ On dit que le Sieur Marcara 
j'excuferent fur ce qui sefioit avoit promis de l'argent au 
faffè, Z'on nous a rapporté que Gouverneur & aux -autres Of- 
Mamoudhccq a-voit déjà receu ficiers , 6c que ce Gouverneur 
plus de ■ la moitié d'arqcnt com- mefme en avoit déjà receu la 
ptant de ce qui luy avait efiè moitié ; mais comment cela fe 
promis far Marcara. pouvoit-il faire, puifqu'il étoit 

toujours eftroitement gardé 
ôcn'avoit communication avec qui que ce foit, Quant-à ce que 
Icjournaliite avance encore icy que ledit Sieur Marcara s'eltoïc 
voulu faire Morcj c'eft une impollure qu'on a affez réfutée e^ 
divers endroits. 

Journ^i 



ï7 



Journal, art. jï. 

Le feur M^rcara a envoyé 
quérir quatre Montres â éoetes 
i£or émaiUèes , comme aujji qua- 
tre papiers ou Mémoires diffe- 
rens. 



Keponfe k lUrt^t. 

Le Sieur Marcara a eu raiV 

fon de perfîfter que lefditcs 

Montres avoient dû s'eftre 

trouvées dans là chambre. &; 



comme il a dcja efté dit cj. 

devant , fi lefdites montres 
auflî bien que le firman ne fe trouuerent pas d'abord, ce fut 
à caufe de la confufion Se du defordre que cauferent les Offi- 
ciers ôc domeibqucs de la Compagnie par le pillage qu'Us fi- 
rent des hardes éc meubles dudit Sieur Marcara. 



l<îurBaI,arr.3i. 
du Mardy jo. 



Du Mardy 30. 



Le fieur Martin a continué Dans cet article il paroifl: 
la commiMon donnée far le feur par l'aveu mefme du Journa- 
Goujon , touchant l'examen des lifte , que le Sieur Marcara 
comptes du feur Marcara , le- a voit rendu fes comptes ; qu'il 
quel a efté trouvé débiteur ^fui~ n'eftoit redevable à la Com- 
vant fes comptes qu tl a produits pagnie que delà Ibmme de 
hy mefme de 4511- livres , il a 4jir. livres , ÔC qu'il en avoit 
dit qu'il avoit dépenfé cette fom- employé beaucoup davanta. 
me pour les affaires de la Corn- ge pour le fervice de la mef- 
fayiie , ^ encore fcs ytya ô" rne Compagnie , &: partant il 
appointemens mont ans à iiooo. n'y avoit plus de raifon de le 
livres^ ^ beaucoup d'argent d'ail- détenir prifonnier , joint d'ail- 
leurs montant à 9000. roupis , à leurs que fes amis , perfonnes 
Ittj appartenant ^ à fon frère j très - folvablcs , ofFroient de 
qu'il rien avoit jamais rienvou. payer ladite fomme de 4511. 
lu mettre en compte , ^ qu'il livres , fie mefme beaucoup 
rien aurait jamais parlé , s'il ne d'avantage , s'il fe trouvoit 
s'cftoit vu réduit k cette extre- qu'il en fuit redevable , corn- 
ait;/?, me le Journalîfte l'avoiie au 

vingt- deuxième article. Mais 
pour faire voir l'impolUire ?c la. contradiction du Journalifle, 
Ôc de fes Collègues , c'cft que le ii. Septembre 1670. comme 
il a elle cy. devant dit. Ils rendent par leurs deux Extraits de 
comptes ledit fieur Marcara rcliquataire de la fomme de ijcoo. 
livres, & de celle de njiiî. livres. Et le jo. du jïiefme mois,re- 

C 



i8 
connoiflàns que cette fuppondon eftoit trop vifible , & que le 
Sieur Marcara , qui fclon toutes les apparences, dcvoitbjen^toft 
ibrtir de pnfoii , ne manqueroit pas d'en faire voir la faufTeté^ 
ils ne le rendent plus reliquataire que de la Tomme de 4J11. 
livres. Tout le reftc du prelênç article n'eit qu'un galiiTUCias qui 
ne mérite point de réponiè. 

lournal , art. 53. Képonjea. tart.i^, 

ray envoyé dire à. Mamoud- Contrariété entre le prece. 
ieçq i que je donnerais la lihrtè dent article Se le prefènt , qui 
à M arcara ^ ^ d voulait payer k fait bien voir Paveuglemenc 
la Compayiie 50000. jRoa^/f, du Journalifte. Il vient de dire 
^uon luy dematidoit, que le Sieur Marcara après 

avoir rendu fes comptes s'c- 
toit trouvé redevable de la fomme de 4512. livres , & il dit ic^ 
qu'il a envoyé dire au Gouverneur qu'il donnera la liberté k 
Marcara, s'il veut payer à la Compagnie joooo. roupis , qu'on 
kiy demande? Quelle proportion entre 4J12. Uv.6c jooo.roupis» 
qui font 75000. livres. Mais pourquoy s'adreiTer au Gouverneur 
de MautTulipatam pour le payement de cette fomme ^ quand le 
Sieur Marcara en auroit efté redevable ,. comme il ne l'eftoit 
pas ^N'eltoit-ce pas à ces pcrfonnes de confideration , & à ces 
riches habitans deMaffulipatam^qui avoient offert d'eftre la cau- 
tion du Sieur Marcara , d'en faire leur propre billet, Se de payée 
à la Compagnie , tout ce dont il fetrouvcroit luy eftre redevable, 
que le Journalifte S>l fes Collègues dévoient s'adrefTer pour cela, 

lournal , art. 54. Keponfi a. fan.^^. 

Le feur Marcara a dit au Ce feul article fufEt pour 

fieur Thihaudeau , qiiune partie confondre le Journalifte Sc 

de fon argent il l'avoit envoyé pour le convaincre de menibn- 

en Perfe ^ qutl en avoit beaucoup ge en tout ce qu'il a dit contre 

depenfé pour les affaires de la le fieur Marcara , qu'il a dilîï- 

Compagnic , quil avait donné pé le bien de la Compagnie , 

plus <^f 1000 roupis aux pauvres^ &L s'cft voulu faire Mahome- 

envoyé de t argent pour faire re- tan. Il reeonnoift icy qu'il 

hatir une E^ïife ruinée j qu'il avoit dépenfé des fommes très - 

avoit envoyé joo. roupis en leru- confiderables du jfien pour le 

[alcrn pour les Captifs , e^- 500. fervice deJa Compagnie, fans- 

autres Roupis en Arménie pour les employer dans fes comptes. 



payer m cena'm Tribut , que les II rapporte de plus que ledit 
Arméniens d$ivent au Turc-^ Sieur Marcara avoit depcnfc 
qu'il n'avott fas un fol ^^ que plufieurs grandes fommes de 
Dieu favoit tout. îbn argent en œuvres Chré- 

tiennes : comme d'avoir rache- 
té les Efclaves Chrétiens des mains des Mahometans , 8c des 
Infidèles ; d'avoir payé le Tribut aux mefmes Infidelles pour 
d'autres Chrétiens. D'avoirfait rebâtir des Eglifesde Chreciens. 
Enfin d'avoir fait diftribuer une grande fomme de deniers aux 
pauvres Chrétiens. 

Tout cclaeft bien éloigné de fe vouloir rendre M^hometan, 
comme l'ofc fuppoferlejournalifte. 



fournal , arc.5;. 



Képonfia. tArt,^%, 



Marcara fut embarqué envi- Voilà comment fe font ter- 
rsn fur les huit heures dufoir^ il minées toutes les cruautezque 
a eflè lié les bras derrière le dos, les Officiers de la Compagnie 
de peur d'aucune ref fiance , ^ le ont exercées contre le fieur 
menaçant de le faire mourir , s'il Marcara depuis le 11. Scptem- 
Mfrivoit quelques Troupes de SoL bre , c'efl-à-dire par la plus 
dats de Mamoudbsc. eftrange barbarie qui fut ja- 

mais. 

Il n'y a qu'à jetter les yeux fur cet article pour avoir de 
l'horreur de leur procédé. Lors qu'on a fait embarquer le fieur 
Marcara , il a efté lié les bras derrière le dos , & le menaflTanc 
de le faire mourir , s'ilarrivoit quelques Troupes de Soldats de 
Mamoudbec , où s'il s'écrioit. Peut,on rien concevoir de plus 
horrible « 



Ioumal,art.3é, 
Jcudy i€. 

// êftoit à peine jôurj'ordomay 
a. Dieyte d^ aller chet^Mamoud- 
bec luy dire que Marcara efioit 
embarqué ^ qu'il n'en fallait plus 
parler y ^ que jamais ilne forli- 
roit de mon pouvoir. 



Képonjè a, lart.ié^ 

Jeudy 16. 

Cet article ne fert qu*à faire 
crnnoiftre de plus en plus la 
brutalité 6c rinfolencecfes Of- 
ficiers de la Compagnie^ d'ofer 
braver le Gouverneur deMaf. 
fulipatam. 



lO 

Journal , art. 37. Képonfe à fart.^f^ 

fay dit au Capitaine Zam- Confirmation & confinua- 

$ety de rcjferrer Marcara dam tion des cruautez des Officiers 

fi -petite chambre , ^ q%'on ne de la Compagnie , ^exercéet 

U jouffrit point promener fur le contre le fieur Marcgia, 
fent^ ny parler ny efcrire. 

Ar ti c le 3 8 . nean t. 'jirtide 3 8 , néant. 

lournal , art. $9. Képonfe a, tan.i^^ 

Dimanche 13. Dimanche 15. 

Sur les dix heures dufoir j je Quelle barbarie des Offi-i 
fis embarquer le fils ^ le neveu ciers des Sieurs Direiîleurs de* 
de Marcara , feus crainte qu'en faire pafTer leur haine jufques- 
l'es latjfant a Majfulipatamy ils fur des perfonnesmermes, con- 
ne nous brouillajfcnt encore. tre Icfquelles ils ne pouvoicnr 

former aucune accufàtion , ny 
véritable ny fuppofée. Que leur avoient fait le fîls du Sieur 
Marcara âgé pour lors de 17. ans feulement ? Se Mathieu Mar- 
cara fon neveu âgé de 4. ans , qu'il avoit fait baptifer le jour 
de fon empnfonnement , pour eiîre auflî conltittiés prifonniers? 
Quel prétexte pouvoicnt-ils avoir de feire cet attentat î J'eus 
crainte , dit le Journalifte, qu'en les laiflant à MaCulipatanï 
ils ne nous brouillaflent encore. Grand fujet de crainte/ & que 
pouvoient entreprendre deux enfans , l'un de 17. & Tautre de 
4. ans. Mais il ne fc faut pas eflonner de cette crainte : l'inno- 
cence dans les en fan s mefmes eft toujours redoutable aux Ti- 
tans q^uï la font gémir : Saytta parvulorum faïia funt plagie 
eorum. 



2Ï 



Journal, art.40. 

Dans la deliberarion du 
1;. Od:obre tô/o. pour 
rembarquement â\x Sr 
Marcara. 



Képonfe a fatt.^o. 



Dans la. délibération du 15. 
OEtobre 1670. pour l' em- 
barquement dufieurSiAT- 
cara. 



i^y ayant pas d'apparence de L'emprifônnement du Sieur' 
lafcher un homme , dont la ca~ Marcara , dit le journaliile en- 
fture faifoit du brait par tout le cet article, faifoit du bruit par 
Royaume. tout le Royaume , Se (a ca- 

pture coûtoic la vie à un 
Français j il falloir donc pour cmpcrcher la fuite d'un plus' 
grand malheur mettre le fieur Marcaraen liberté. LefieurMar- 
cara.j ajoullcle J-oarnalifte, leur auroit fait faire cent avanies, 
ils redoutoient donc fon crédit , & ce ne pouvoit eftre qu'un 
cfFet du reproche que leur faifoit leur eonfcience , &. non 
point un intercfl de rendition de compte j qui les obligcoit d le 
détenir. 

On voit déplus dans cet article la fauiTeté de renoncé qtîe' 
les Sieurs DirectciTTs ont fait an Confèild'£ftat,otiilsaccufent 
le fieur Marcara d'avoir caufé la mort à plnfîeurs François ^ ôi^ 
icy le Journaliftc ne fait mention que d'un féal , dont il ne 
rend pas mefme le fieur Marcara coupable , puifqu'il dit feu- 
lement que fa capture couftoit la vie à un François. En efFec 
£C fut ce François qui fut kiy-mcfme la caufe de ia mort , ôc qui 
tuant un des gens du Grand- Prevoft d'un coiip de piftolet , fuc 
en mefiiie temps pareillement tue par luy d'un coup de fabrc 
qu'il luy déchargea fur la tefte , comme on le peut voir dans- le 
grand Faélum du fieur Marcara page 30. art.uj. 



Journal, art. 41. 

Dans la Lettre e'critc an 
Sr Caron de MafTulipa- 
tam leii.Odlobre 1670. 



Keponje u fart 4t. 

Dans la Lettre écrite au fieur 
Caron de ^îajjHlipatam le: 
lï.O^obrû 1670. 



F'm peu de-van t tarrcftè du C'a voit eflc le fieur Marcara 
feur Marcara on avoit en-voyê qui- avant fon emprifonnemenc 

€ li]. 
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ît» Arménien h Portonova au a voit obtenu du Seigneur de 
dejjh dé S^ûnt Thomé pour ne- Portonova pour la Compa- 
gocicr avec un Raja ^ qui en cfi gnie , un Port beaucoup plus 
le maifire , de la liberté de s'é~ avantageux pour le négoce» 
tablir audit lieu. Je ne croy pai que ne l'eftoit celuy de faint 
que l' Arménien retourne quand il Thomé , avec pouvoir de le 
fi^aura Nmprifonncmenî de Mar~ fortifier , & dont ledit fieur 
cara. Marcara avoit envoyé céc Ar- 

ménien prendre pofTeffion au 
nom de la Compagnie. C'eft où refîde à prefenc le fieur Mar- 
tin Auteur du prefent Journal , & où U exerce le Négoce pour 
la Compagnie : Cela tait clairement voir le zèle fie la fidélité 
du fieur Marcara , pour les intcrefts de ladite Compagnie , & 
les fervices importans qu'il luy a rendus, mcfmes dans le temps 
de fa peciecunon. 

Journal , art. 41,. Képonfe a, l'an. 41. & 4j? 

Dans ladite Lettre du II. Dans ladite Lettre ^ dans 
OtStobre 1670. celle du ^.Notvembrei6-jo. 



ïay fait auf/t embarquer le 

fils ^ le neveu de Marcara ,fur 
tadvis que fay eu qu'ils nous 
pourraient brouiller icy , après le 
départ du Navire. Ledit fieur 
Marcara pendant fa détention 
a paru eflre dans une dévotion 
entière j ^ cependant nous avons 
fceu certainement que itl avoit 
eu la liberté , la première aïiion 
^u*tl aurait faite, efioit de fe ren- 
dre More. 

lournal, arr.43. 
Dans la Lettre écrite au 
fieur Caron de Maflli- 
lipatam le troificme No- 
vembre 1670. 

2)1 ous avons encore fccu dspuii 



Ces fragmens de Lettres ne 
font qu'une répétition de tou- 
tes les calomnies & de toutes 
les impoftures répandues dans 
ce Journal contre le fieuf 
Marcara. Ils marquent de 
plus en plus la crainte qu'a- 
voient lefdits Officiers que le 
fieur Marcara ne fe fift ren- 
dre juftice contr'euK dans le- 
dit Royaume de Golconde. 
Cependant comme la vérité 
force fes ennemis mefmes à la 
publier , le lournalifte n'a pu 
s'empécherfde dire que ledit 
fieur Marcara pendant fa dé- 
tention a paru eftre dans une 
dévotion entière ^ Et quoy- 
qu'il s'efforce enfuite de dé- 
truire cette vérité par fes ca- 



feu que Mdrcara avott deffdn 
ds fe faire Mare , (^ qu'il s'a- 
freftmt à{ bonne heure Ànutrek la. 
Compagnie après fi [ortie de 
prifon, jl y va de la dernière 
cenfequence de fempefeber de 
înettre jamais U pied dans ce 
Royaume, ray oublié de man- 
der qu'à Gokonde j il menaffa 
Monteur Goujon de le faire ar- 
rejèer^ Le bruit commun efl quil 
avait dcffein d'attendre le pou- 
voir daffcmbler un Capital con- 
Jtderable de la Compagnie y ^ 
enfuite plier la toilette. 



ï) 



/omnics & fcs médiûncés or- 
dinaires traitanc la pieté du 
lîeur Marcara d*li) pocrifie r 
toutes les pcrfonnes duLin- 
ccrefTées qui liront fon Jour- 
nal fans paiEon , reconnoiil 
tronc toujours à travers [q^ 
impoftures , que le ficur Mar_ 
cara eit un homme de bien , 
bon Chrétien , &: tres-afFe- 
clionné O économe des biens 
de la Compagnie , Se qu'il a 
en autant de modération £c 
de patience à fupporter tous 
Jes outrages qui iuy ont cflé 
faits ; que les Officiers des 
fieurs Dircdcurs ont eu d'em- 
portement fie de paillon à le 
niaL traiter. 



Képonfe a U Lettre d» métne^ 
fteur Martin du ij. Mo- 
t'emhre \(>jo. efirue à la:- 
mejme Compa,gnis, 

Dans la Lettre du i-j. Nôvmu Ledit fieur Marcara père 

bre 167 Q, efcrite aux fieurs Vi- repond , premièrement que le 
rêveurs par le fieur Martin de contenu de la première page 5, 
Maffulipatam , par laquelle il f ça voir que les mes-inrelligen- 
efi fait mention de la continuation ces contenues entre le Sieur 

Rouflèi & ledit Marcara cft 
faux entièrement ; parce que 
ledit fieur RoulTel s'eftojt re- 
concilié avec ledit fieur Mar- 
cara dés le ij. Janvier de la- 
mcfme année 1670. & avoit déclaré au fieur Caron, qu'il s'eftoit 
mépris quand il s'eftoit imaginé que ledit fieur Marcara l'avoir 
voulu faireaflaffincr, 6c qu'il reconnoifloit que cela n*eftoit pas- 
vray. 
Secondementj.le contenu en cette première page cft fauxjparce 



des defordres entre Marcara ^ 
Reuffel , paqe première. Ladite 
Lettre produite par les fieurs Di- 
telieun fous la cotte Q,^^ 




^4 
que le Sr Rouflel cil mort au mois de Juillet de la mefme a«née 
1670. & P*^ confequent famef-intelligence avecledic fîeur Mar_ 
cara ss pouvoit pas concinuer le 17. Novembre de la mefme 
année 1670. en laquelle le Sieur Martin a efcric une Lettre. 
Enfin comment la mef intelligence dudic Marcara avec ledit 
Rouflel cuft elle pu continuer le 17. Novembre 1670. que le 
Sieur Martm efcrivoit cette nouvelle à Meflieurs de la Compa- 
gnie , puifque pour lors l'infortuné Sieur Marcara père efl:oic 
^ux fers détenu prifonnier dans le Vaifleau nommé la Couron- 
ne en mer , fur les coftes de Malaban Ainfi l'aveuglement du 
fieur Martin dans fes palRons fie fes fauffes fuppontions Ce dé- 
couvre 5c fait connoiftre le venin de fa malice, 




